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SOUHAITS DE BONNE ANNflE

Nos meilleurs souhaits à nos lecteurs à l'occasion du
nouvel an.

SA1NTE ANNE

LA VIE DE FAMILLE

Si nous ignorons les détails de la première enfance de
sainte Anne, il nous est du moins permis de conjecturer ce
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que dut être la vie de famille éclairée par un si pur rayon.
C'est l'enfant qui fait la'joie et le bonheur du foyer, c'est
lui qui devient l'objet de toutes les stllicitude-. Quand le
père et la mère vivent dans la crainte du Seigneur ils
s'appliquent de bonne heure à tonrner vers sa majesté
sainte to.utes les dispositions de la chère âme qui leur est
confiée.

Sainte Anne enfant fut pour ses parents une source
d'abondantes bénédictions. Si le Très-liaut bénit Obédédom
et to te sa famille à cause de l'arche sainte confiée à sa
garde, comment n'aurait-il pas béni tous ceux qui formaient
autour de sainte Anne le cercle si doux des affections?
L'hospitalité donnée à l'arche fut, pour le pieux Israélite,
le point de départ des faveurs célestes, que ne dûrent donc
pas mériter les soins délicats donnés à celle qui devait être
un jour la mère de la Très Sainte Vierge ?

C.'tait merveille d' àilleurs que de contempler avec
quelle générosité, avec quelle perfection, la pieuse enfant
correspondait aux desseins du Seigueur. Sans doute elle
recevait beaucoup, mais déjà elle savait donner ;ïelle offrait
à Dieu ses -désirs. et ses prières, ses efforts et ses sacrifices.
Ainsi s'établissait comme une lutte sublime entre le Créa-
t»r et la çiéature: la vertu croissait sans cesse avec les
grâces reçues, et les grâces se répandaient toujours davan-
tage à.mesure que grandissait la vertu.

Les parents de sainte Anne ne se lassaient pas d'ad-
mirer les merveilles qui s'accomplissaient sous leurs yeux;
leurs cours étaient tout remplis de reconnaissance à l'égard
du Très-Haut qui les avait choisis pour une telle mission.
Ils contribuaient à la formation de cette enfant bénie dont
l'Esprit-Saint lui-même se faisait le guide; ils la sou-
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tenaient et la gardaient comime dans ui'W atmospij&e sinte

par la prudence de leurs patolès, et l'excelletie de léqrs
actes. Quel bonheur que celui de cette fainilie unie ainsi
dans la justice et la vérité! Quel beau spectacle offert ix
regards ravis des anges du ciel!

Voilà bien l'idéal de la famille chrétienne: il faut qµe
les enfants sanctifiés par le baptême et ornés par lui des
vertus infuses, puissent s'épanouir à la vie surnature.le
sous l'influence salutaire de parents qui comprennent lelrs
devoirs. Combien d'âmes, hélas! qui ne parviennent pas à
la perfection, ou même qui s'égarent et tombent dans l'a-
bîme parce qu'il leur a manqué cette première éducation
maternelle et chrétienne que rien ne remplace. Combien
lourde la responsabilité assumée devant Dieu par les pa-
rents qui arrêtent ou simplement ne favurisent pas le déye.
loppement spirituel de ces chères âmes créées à l'im aede
Dieu, rachetées par le sang de Jésus-Christ, sanctuaires
de l'Esprit-Saint. O sainte Ane, en souvenir de votre
enfance si pieuse, bénissez les petits enfants chrétiens; ob-
tenez-leur de trouver dans leurs familles les conseils et les
exemples qui viendront affermir la grâce de leur baptême.

Nos frères de la Province de Manitoba.

L'éducation reçue dans l'enfance et la jeunesse exérce
une influence sur toute la vie. Et cette vie qu'est-ce ? la
préparation de l'éternité. Aussi parents chrétiens vous
avez raison dle vouloir que l'éducation de vos enfants soit
franchement catholique; que leur foi entourée de tant
tant de soins dans la famille, se développe, se fortifie,
dans le sanctuaire bénie de l'école; que i'action" du
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mattre sur leur âme soit la continuation pleine de foi et
de religion de votre a'ction pateriielle. On répond à ces
légitimes volontés dans notre Province. L'école et le mat-
tre d'école, quand ils vous rendent celui que vous leur
avez confié peuvent vous dire : Nous avons cherché à
répondre à votre l)ternelle sollicitude en formant l'esprit
et le cœur de celui que vous chérissez comme vous-
mêmes ; vous le vouliez bon, pénétré des sentiments de
votre foi et de votre religion, capable de porter avec hon-
neur après vous, toutes les vertus de vos ancêtres, Eh!
bien, tel nous vous le rendons ; comme vous et comme
vos ancêtres, votre enfant est catholique et canadien fran-
çais. Oh'! bénissons le e'iel de cet état de chose en notre
Province, car en cela nus jouissons d'un bien inapprécia-
ble. Si toutes nos écoles au lieu d'être catholiques et fran-
çaises étaient transformées en écoles protestautes et an-
glaises, comme nous verrions bien alors la grandeur du
bien que nous aurions perdu ! L'enfant dont vous ne
pouvez envisager l'avenir même à présent, sans une cor-
taine inquiétude ; l'enfant que vous voulez voir l'héritier
de toutes les vertus et de toutes leà valeureuses qualités
de votre race, cet enfant, que deviendrait-il ? Elevé dans
une école dont l'atmosphère serait protestante et anglaise
respirant à pleins poumons pendant plusieurs années les
éléments d'une vie contradictoire à la votre, que serait-il?
Il ressemblerai, bien peu à votre enfant. Sa manière de
parler et de penser ressemblerait si peu à la vôtre ; son
indifférence religieuse contrasterait tant avec l'ardeur de
votre foi, que vous auriez bien de la peine ù reconnattre
là celuiqui est un autre vous-mêmes. Et puis, son salut
éternel ? Nos écoles sont un bien que nous ne pou-
vons assez apprécier, et nous ne pourrions jamais les dé
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fendre avec assez de courage si leur existence était me-
nacée.

Ce courage des canadiens-français, des catholiques,
nos frères, le déploient présentement dans une Province
sour de la nôtre. Ils avaient autrefois leurs écoles, nos
frères du Manitoba, et confiants en leur droit garanti par
la Constitution, ils ne pensaient même pas qu'un jour
viendrait où on les dépouillerait misérablement. Ce jour
est venu. Leur droit reste, rmais de fait à la place de leurs
écoles françaises et catholiques, l'Etat ne veut plus recon-
nattre que des écoles anglaises et protestantes. Ils sont
taxés pour ces dernières dont ils ne peuvent en conscience
se servir, et comme les enfants ne peuvent rester sans
écoles, force est à ces malheureux catholiques d'en ouvrir
encore à leurs frais. La population catholique de Mani-
toba est pauvre et l'on comprend les sacrifices qu'elle est
obligée de s'imposer pour soutenir ses écoles en les payant
deux fois. Pou- aider ses diocésains, Sa Grandeur Mgr
Langevin a déjà même vendu ses objets les plus précieux.

Ce courage des canadiens de là-bas est beau, il est tou-
chant. On reconnait bien dans la générosité et la vaillante
attitude de Sa Grandeur Mgr Langevin l'un des glorieux
évêques qui ont fait et conservent grande notre nation, et
dans le peuple qu'il gouverne, une portion du peuple ca-
nadien qui a appris à se sacrifier pour nue bonne cause
parcequ'il a été formé par l'Eglise. Leur vaillance mérite
-notre admiration la plus sincère. Sans doute, si nous
étions dans les mêmes circonstances, nous ferions comme
eux, mais il n'en est pas moins beau de voir des frères de
là-bas, montrer ce courage que nous n'avons pas à exercer,
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et~ S'illposer pour lu bien Lies privations qui sont bieni de
liatureo à nous émiou voir.

* Quand mininenibvc d'unie l'ttmilie3 soufflre les aLutres

ressentent soni mal et tachenlt dc le secourir. Or ces Ca-
* nadieîîs de lbý-bas, sont deinotre fam)-ille, ils sont ntos froves.
S5i nous étions dan)s le malheur comme eux, sanis doute,
101idr générosité cil fait foib il viendraienit à notescouri.
Ploirquoi uîe les aiderionis-iiois pas ?Aucune cause nie
nous est plus chière que colle dle nos Ulcoles Catholiques,

pu-ly avoir tine aliunônei miieux plceque celle
qui serait fluite 'à ces frères qlui Sot] flrclt à cuede leurs
écdO les ?Nous vous deuîtittid(onis, cher lecteur, d'y penser,

-Dus trouverez sureient dhuns votre coeur cette charité

qise traduira eu aumône, surtout si nios évô(jucs, répon-
dant. à nos dësirs, v'ielnenit nous dellalne cette aumôuhe
,en faveui~ des écoles catholiques du ïManiitoba.

Duitleste cet état malheureux nie peut durer lonig-

týepps.. La constistitioii Wuest pas cliaiigée et IL deoit des
catholiques àt leurs écoles reste. Tous les députés catho-
-liqttes de la provinice de Quéèbec, qui se sonit enga'çés à
voter poýur lat réparation par i e loi réniédiiatrice.,, de l'ifi-
justice dotit sou lire t nos frères maniitobai us, ti'oublient
ýpas cet engagement c'e.st là-dessus qu'ils ont été
élus. On1 peut donc être conflianit que la question se ;régle-
ra bientôt.

LES FORESTIERS iNDEPENDANTS,

Mî. le chanoinie L. r~ouleau, curé de R~imouski, a lu
au prône de la miesse paroissiale, le 20 décembre, une lettre
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de- St Grandeur Mgrr llais, dns laquelle Sa Gadw i
que alyant exatmi-né les Cojnstitujtong, -e %iue o

nombre de uêio du bulletin <lîi-ei"l dle la socift' iles
Forestiers Indépendants, il déclare aIinsi co qut'il Vatut cii

penser: conisidéranitt l le butt mora,ial iintellctiiel
quie-l'ordre des Forestiers Tuépnat 4edpoursuivre
en dehors de l'ÉÈglise cat holiqu e; 2' cette espèce Ie reli-
gjon natuirella quji ressort dle sa doctrinle, (le ses rites etde
ses prières; 3' la fraternýiit6 uel a dans la spèede son
haut conseil dle direction, avec la 'un-nonreet
autres socnétes condiçiiiiiesi, coni chof slî.iituel de son
diocèse, il (toit avertir tons ceux qui relèvent dc sa jui-
diction, que cet ordre doit étre rangé. parmi les assiciations
que la sainte Ygjçlise tient pour suttpectes9 et dangereuses.
Par coniséqueint -les prêtres, doivetnt exhorter les fidilèleÈ à
ne point s'y enrôler.

NOUVELLES DE ROME

La*céré-monie solennelle de, canonisation' du bien-.;
heureux Fourrier, aura lien probablemnent au. iois de mýii
prochaià, en même temps que celle du. bienheiireivc Z;c-
caria, fonda,,teuir des Barnabites. Vers la mêAme êpôq3xe
auraient lieu diver.qes b6atilications, parmi lesquelles celte*
du vénérable Grassi de l'Oratoire.

IBULLETINV.

- Depuis le voyage à iRome de P M. l e chai.iojin
Vézina, cur6 des Tî'ois->istoles,) la bc(le ég.lise de cette
Paroisse est enrichie de deux objets de valeuir: Une ma"
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gnifique statue en bronz de' saint Pierre, qui est la re-
productionde[celle quìise trouve à l'église de St. Pierre
de Rome, et qui a été bénite par le'Saint Père; puis M. le
chanoine ayant obtenu plusieurs reliques, parmi lesquelles
une relique insigne de saint Théodore, il a fait mettre
cette dernière dans un masque en cire richement habillé,
que l'on voit aujourd'hui au tombeau d'une des autels de
cette église. La fête de ce saint, dont la relique est ex-
posée à la vénération des paroissiens de Trois-Pistoles,
est le 9 novembre. Ce martyr est un des plus célèbres
de tout l'Orient et les Glecs lui ont donné tant de lou..
anges et ont bâti tant d'églisos en son honneur, qu'il est

juste de rappeler brièvement son mérite.
Il naquit en Syrie ou en Arménie. Il était jeune et

soldat dans l'armée romaine lorsqu'il fut martyrisé à Ama-
sée en 304. Galérius et Maximin venaient de publier leurs
édits pour continuer la persécution de Dioclétien. Le jeune
soldat bien loin de dissimuler sa foi, la portait comme écrite
sur son front. Il fut présenté au tribun de la légion et au
gouverneur de la province qui lui demandèrent pour-
quoi il n'adorait pas les dieux, suivant les ordres de l'em-
pereur. Il répondit: " Je suis soldat de Jésus-Christ mon
roi. Je ne connais point les dieux. Mon Dieu est Jésus-
Christ, le Fils unique de Dieu. Les dieux que vous vou-
lez que j'adore ne sont pas des dieux mais des démons;
quiconque leur attribue des honneurs divins est dans
l'erreur. Voilà quelle est ma religion, quelle est ma foi
pour laquelle je suis prêt à tout souffrir. Si mes paroles
vous choquent, frappez, déchirez, brûlez-moi la langue.
Il est juste que tous mes membres souffrent pour leur
Créateur." Les juges embarrassés d'une réponse aussi har-
die délibérèrent pendant quelque temps, l'interrogèrent,
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mais sur les réponses qu'ils recurent, ils virent qu'il n'é-
tait pas disposé à changer de résolution. Néanmoins on ne
fit que le mencer et on le laissa en liberté pour quelques
jours. Le saint employa ce temps à prier et à louer le Sei-

gneur. Les persécuteun rs faisaient condnire les chrétiens
d'Amasée en prison. ThWodore les suivait et les exhort'tit
à demeurer fermes et fidèles à Jésus-Christ. Son zèle
contre les dieux se déploya d'une manière si éclatante qu'ou
s'empressa de le conduire de nouveau devant le juge qui
le fit fouetter, le mennça d'autres supplices bien plus
rigoureux, s'il n'obéissait aux ordres des empereurs, et
l'envoya dans un cachot avec ordre de ne lui donner rien
à manger et de le laisser mourir de faim.

Dans ce cachot Notre-Seigneur lui apparut et l'as-
sura qu'il le nourrirait sans qu'il eût besoin d'un ali- -
ment corruptible. C'est ce qui arriva. On le tira donc
de là ; on lui fit les offres les plus alléchantes, s'il con-
sentait à obéir aux empereurs. Il se moqua généreis-
ment de tontes ces propositions impies. Alors on le
fouetta, on lui dcclira le corps avec (les crochets de fer;
après quoi pour las.ser sa patience on lui brûla les côtés
avec des flambeaux ardents. Enfin ne pouvant souffrir
les louanges qu'il donnait à Jésus-Christ, on le condamna.
à être brûlé vif. Il nionta sur le bûcher en faisant le
signe de la croix. Une femme pieuse nommée Eusébìe
obtint son corps, l'embauma et l'emporta à Euchaïte où
elle l'enterra. Elle bthit ensuite une Eglise sur son tom-
beau où se fit un grand nombre de miracles ; ce qui en-
rendit le pèlerinage un des plus célèbres et des pliis fré.
quentes de l'Oriént.

La force qu'il y a dans ce jeune Saint est de nature.
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à édifier. Il est un beau modèle surtout pour les jeunes
gens. A ussi ceux des Trois-Pistoles qui ont le bonheur
de posséder une relique insigne de ce soldat martyrisé,
seront portés à l'imiter pour être à son exemple de géné-
reux soldats de Jésus-Christ et de son église.

-Le Ré v. M. J.-C.-G. Gaudin, ancien curé de St-
Eloi, a été nommé confesseur de la coimmuniuté des Sours
du St-Rosaire à Rimouski.

- Voici un aperçu des derniers travaux faits dans
le diocèse aux édifices religieux. A St-Jean, de Dieu,
on a terminé le presbytère qui a subi une transformation
considérable et M. L. Audet, entrepreneur de Trois-Pis-
toles, doit avoir à peu près terminé maintenant l'iutérieur
de l'église; à Pasp4biac; intérieur de l'église terminé; à
Grande-RivUire, presbytère neuf presque terminé ; à
Carlisle: on a construit un presbytère qui est terminé
à l'Anse du Cap, église neuve construite; à Bonaven-
ture: l'église a été allongée de 30 pieds et embellie d'une
coupole; on a aussi terminé en voute l'intérieur de la sa-
cristie. Il faut ajouter à cela que Causapscal qui vient
d'être érigé en paroisse canoniquemeut, a fait l'achat d'une
bonne maison pour servir de presbytère ; que M. le cha-
noine J,-B. Blanchet a été délégué par Sa Grandeur pour
choisir, sur le rapport de l'Inspecteur du Conseil d'hygiène,
le terrain le plus favorable pour ouvrir à Sayabec le pre-
mier cimitière de cette paroisse; que le décret épiscopal
fixant les dimensions du presbytère de cette paroisse, a
été porté; et que M. le chanoine D. Vézina délégué par
Sa Grandeur, est allé ces jours derniers marquer l'bndroit
où sera construite l'église de St-Cyprien. Il y a encore
d'autres t:avaux qui se feront prochainement, car à cause

I
J
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de l'augimentation de la population en plusieurs enldroits
du diocèse, les édifices religieux ne iépondent plus aui
besoins de cette population. Nous les mentionnerons
plus tard.

-Le 17 décembre, Sa Grandeur Mgr Biais' est
monté à Ste Aine de la 1>ocatière pour assister aux funé-
railles de Mgr O.-B3. Poiré, Camérier de Sa Sainteté et
curé de Ste, Anne de la Pocatière, décédé le 1.5. Sa ýGran-
deur après avoir assisté aux ftinérailles est revenue -fi
Rimouski le 18.

-On célébrera le 22 décembre à Cacouna le 25tne
anniversaire de l'ordination à la prêtrise de Yx. le chi-nô'ine
M. Bolduc, curé de cette paroisse. Mý. le chanoine est
le fondateur du Mesgrqui se fait un devoir à cette
occasion de lui offrir ses cordiales et filiales félicitations.

- Sa Grandeur Mgr Fare Archevêque de Montréal-
gravemient inalade, a é%t recommandé aux prières dem
fidèles de Rimouski par M. le curé L. Rtouleaii le 8 dé-.
cembre. Depuis ce temps, nous apprenons que Sa Gran%,
deur ne prend pas de mieux.

-Le 6 décembre, Sa Grandeur Mgr Biais est Il
à Québec pour iépondre à. l'invitation de la Société S.t-.
'Vincent de Paul qui fêtait ses noces d'or, et avait demap'-
d& à Sa Grandeur de faire le seimon de circonstance dwi
premier jour. Voici comment le Courrier du~ Ù4aa«
résume le discou's de Sa~ Grandeur : - Sa Grandeur Vgé

BiiEvêque de R~imouski, a fait nu sermon d'tIne toit-
jchiante éloquence. Texte de son discours: Bïeeneu

celui qui comprend les besins c7u paunvre. -le_ distin-
gué prélat dit que.l'origine de la pauvreté est la déché-



-152 -

ance. de l'homme dans le paradis terrestre et il démontre
cequest le pauvre aux yeux de la société et aux .yegux

du cr4tiîei; aux yreux de la société c'est un étre r~e-
poussant; aux yeux du chrétien c'est l'image de TéàÜà-
Christ." "Nous regrettons, ajoutait le Couwrier, 6dn ne
pouvoir rept'oduire cette pièce d'éloquence vraiment re-

-.-Le 30 novembre, jour de de la St-André, était le
joujt, !e la fête patronale de Sa Grandeur Mgr Biai's.. Çtte
fête se trouvant un lundi, la célébration en a été Fp'gs
au marffi, afin de permettre aux Messieurs dui clergé de se
reàidý,'edës différentes parties du diocèse, auprès de- $a
Gran'eu'. Ils sont venus en grand nombre. Déàj Sa
Grandeur avait reçu le dimianche les hommageà des
commuinantès religieuses et du Séminaire. A UmM. les
prêtresu Séminaire> Sa Grandeur a dit en substane:
Il Nous avons chacun notre croix à porter, mais la mienne
n'est.pas trop lourde à cause de l'appui que je trouve 4faps
le dévouement de mon cleigé,. Go, dévouement, cet appui,
cette.iinion, je les apprécie d'autant plus, qlue ce sont choses
plus nécesaires présenteminen t.. N'ayons qu'un cSunr et
quue 1 âm iour travailler au b)ien de l'flglise." Aux
Messieurs du Grand Séiniaire, présentés par M. le plha-
noine R. Ph. Sylvain, leur directeur, Sa Grandeur a parlé

de'amour de la croix, de l'esprit d'union qu'ils doÎivéht
avl ,ec leur Evêque et de la perfection ecclésiisfiqî
qu'il& doivent .s'effor.cer dcjéi;pendant les anii'és
bémes du Grand Séminaire. Le liév. M. T. Landry' di-
recër du. Petit Séminaire a ensuite présenté lès 4iù Ves'à
peulrè en ces termes: Il Les élèves du Petit Sé'iineire
sont~ eureuhx de venir en ce jour dépqser aux bi 'ede
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votre Grandeur leurs respectueux hommages;. ils désirent
exprimer à votre Grandeur en même temps leur entière
soumission et leur filial attachement dans les teinps diffi'-
ciles que nous traversons; et ils croient que cette expies-
sion sincère de leurs sentiments sera agréable., à Votre
Grandeur." Sa Grandeur a fait une de ces splendideo
improvisations dont elle a le secret. C'est une pièce d'élo-
quence touchante, convaincue pénétrante sur les devoirs
des enfants de l'Eglise envers cette sainte Mère, et gnu
l'obéissance des fidèles à leurs évêques. Fussiez-vous
rois sur un trône, a dit Sa Grandeur vers la fin de son dis-
cours, rappelez-vous toujours que vous êtes les enfants-de,
l'Eglise et que vous devez lui être soumis."

Le lendemain, 30 nov. Sa Grandeur est allée diie la
messe chez les Sours du Saint-Rosaire. Après la messe
Mgr a béni lî communauté réunie, lui a exprim'l'intérêt
qu'il lhi porte, et l'à remerciée de ses soûlaits de fête. ga
Grandeur voulut aussi bnir les enfants de l'éole pauvre
attachée à cet institut et leur faire distribuer des mé-
dailles.

Le lendemain, grand'inesse à la cathédrale. Sa Gran-
deur assistait, accompagnée de M. le chanoine M. R.
Bilodeau, comme prêtre-assistant et dé MM. les chanoines
D. Vézina et C. A. Carbonneau comme diacres d'honneur.
Aux chœur les autres membres du cha.pitre, et le clergé,
et dans la nef, nombreuse assistance.

- Messieurs les Curés et Missionnaires de la Vallée
de la Matapêdiac, qui se trouvaient tous à Rimiouski:pour

la fête de St-André, ont profité de la circonstince poufr
se réunir, sous la présidence de Sa Grandeur Mgr Blais
et conférer sur la colonisation dans la vallée - Les réso-
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lutions suiy.antes ont été adoptées : lo on. c394~W
ÈicuerneM-eit de vouloir bien considérer les résolutions
pasés Pal' MM. les curés et missionnaires de la Vallée
déi Ma4édiac, dans une assemblée tenu e sous la.pé
sidence' de Sa Grandeur Mgr Blais en 1894; 2c.o9 pfea
Un rapport; au grouvernement des travaux faits depuis la,
prèsffltation à l'Honorable M. Taillon, des résolutiotnsdç

184 3O on exposera les travaix à faire dans la VaJlége.
Les honorables MM. Taillon et Beaubien ayant -dt qu a-7
Ptès -les travaux fait,> dans la région du nord de I ot-'él..
le~ Vallée de la Matapédiac, aniait son tour; M9' s
cùréà« et missionnaires de la Vallée de la Màaaéaiac
cr'oient que ce temps est venu, d'autant plus que cýtte
vallée est aujourd'hui la rêgiun qui donne le plus d3es-
j4raiýçe pour la colonisation.

-,Du mois d'avril de cette année au mois de sep-
tRpbre, .154 lots ont été pris dans la vallée de la Mata-
pé,liac. Au Squateck, le défrichement se continue.

-le travail de la colonisation se poursuit don~c acç-
tivement. A ce propos il nous plait d'n,,joiiter les ren-
seignièments suivants relatifs à la construction sur la rivière
Mâària.kèche, St-Clé"ment, d'un pont très utile à cette oeuvre
de là éolonisation. Nous en avons déjà dit quelque chose
da-as le dernier numéro du ilfegsajei-. Ce pont qui a 185
pfèds-de longueur et 62 pieds de hauteur, est à ô rangs
de chevalets superposés ; il est très solide eL fait honneur
à,se~ conastructeurs MM. H. Morin et P. April. Deman-
dé depis plusieurs années par la population de §t-
Clé,'mentil-a, été accordé dernièrement à la requête ae
le. le en't6 de cette paroisse et de messieurs les eu'rès des



li.qroisses voisines. 11favorise la colonisation des peries
situées en a7rrière, en raccourcissant la route desdé
ment, en faisant disparaître pratiquenen.> le talus pzofqgd
et dangereux que forme la rivière, et en permett.t. à
u~ne voiture de charger aujourd'hui 200 à 300 lbs,..de
plus qn'auparavant.- Lors de la bénédiction le il octobre
il yavait 600 personnes présentes, tant de St-C»néýpt
que es paroisses voisines. On remarquait le Ré. M.
Ouellet curé de St-Jean de Dieu; l'honorable T. Pelletier.
conseiller législatif, et M. le député de Temiscouàta
Nap. Rioux, à qui revint cen partie le mérite de cette
oeuvre. Après la bénédiction, le 1Vv. M\. U.uest a fait une
allocution dans laquelle aprùs avoir démnontré que l'Egl,,ise
s'lassocie à tout, il remercia tous ceux qui avaient concouru
à cette oeuvre énijiiemnient utile. L'honorable T. Pelle-
tier et M. le député Nap. 1*%iotx ont ensuite parlé des bien-
faits de la colonisation et duspls qu'elle ýest a ppeje-:à
faire dans cette partie du tl'ay.. Sur demnan[ede p1usie,ýys
a.ssistants, M. Ôliva Bêlanger, phiotographie des Trois-Pis-
toles a pris une photographie du pont, après la cérémonie.

- Les Révérendes Soeurs du Saint-Rosaire de Ri-
rnouski se souviennent de leurs bienfaiteurs. Le 19 no-
vembre, elles faisaieni chianter unie messe pour eux dans
la chapelle de leur institut. Il y a eu comm union o,éndra.le
de la commzunauté à la inême intention.

Du 17 nov, au 20, sous la dire:ctioni du P. P. Albert,
0. M. C. de Ristigyouchie, les élèves dit couvenkdes Soeurs
de la Charité de Carleton, ont 6uivi les exercices &dU-ne
retraite, et les religieuses les exercices d'un triduium pré-
paratoire à une rénovation de vw.ux. Lues 80 élèves ppt
observé pendant-ces jours le silence et le recueillene nt le s
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plus édifiants. Le R. P. a donné quatre instructions par

jour, et chaque soir, le salut solennel du St. Sacrement-
Lé jour de la clôture de la ietraite,jour de la Présentation'
instriction siéciale aux religieuses sur l'excellence des
voux de religion. Il y a au couvent de Carleton qui
dépend de la maison mère de Québec, cinq religieuses.
Une mattresse séculière y enseigne la musique. Au mois
de juin dernier 12 élèves de cette maison ont obtenu

leur diplôme pour l'ens'iguement en anglais et en fran-

çais. La plupart des institutrices qui sortent de ce couvent
enseignent ensuite dans la Gaspésie.

ACTIONS DE GRACES

St. Eloi, 22 nov. -L'année dernière ma petite fille
fut atteinte d'une maladie de cerveai qui la faisait beau-
coup souffrir. J'eus en vain les soins du médecin ; après
une neuvaine à sainte Aune et pronesse de faire publier
dans le Messager, la guérison désirée, elle prit du mieux
aüssitôt. Mille reinerciments à sainte Amie. E. M.

N. D. du SucrG-Cur, 29 nov.-Depuis deux ans
je soiffrais d'une maladie d'intestins. Au printemps der-
nier, j'en eu une attaque tellement forte que je pensais
mourir. Sainte Ane est venue à mon secours, et après
une promesse que je lui fis et que j'ai accomplie avec
bonheur et fidélité, elle m'a guérie. Merci o bonne sainte
Anne. Une mère de famille.

Lewiston, Maine, 22 nov. - Depuis huit ans je
?ouffrais d'une bronchite. En 1891 les médecins déclaré-
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rent que ma maladie était incurable, je proinis à, sainte
Aune publication.de nia guérison dami le MSS&Lyer, deux
messes d'actions de grklces, et uit pulériniage, et je cotul-
niençai une neuvaine ei son, honneur. Je puis compter
maintenant sur nia 1'éisuniaisi je demnande pardon à
sainte Anne d'avoir tant retardé d'accomplir mua promesse.
itemerciements ausFi pour deux autres grâcees obtenues>
pour une autre gaîérisout obtenue le deuxième jour d'une
neuvaine laite à cette intention. DLLZ LNi M DUMAS.,

Ste-Ftavie, 29 nov.-En juillet dernier je fus atteint
d'une maladie grave. On n'attendait rien autre chose que
la mort. Aprè8 neuvaine en l'honneur de sainte Anne et
promesse de publication dans le AIe.ssayer, je pr~is du
mieux de suite, et aujourd'hui, je jouis d'une eantêé par-
faite. LÉON L.AlGLAIS.

Hum quî, 6 nov. - Mon petit garçon souffrait d'un
mal d'oreilles si grave, quie le médecin, j'îgea une opération
nécessaire. Nous nous recommandâmes à sainte Anne et
lui fimes trois neuvaines ent famille. Il est gutéri. MerL1

mille fois o bonne sainte Anne. IDNiE Ai-ium BÉLANGER.

Fau-River, 1er décembre.- Guérison d'une maladie
grave après avoir eti en vain les serv.ces des médecins.

UN ABONNÉE

St- Joseph de Lepage : R(!eneîicieixuents à sainte Anne
pour avoir soutenu mon courage en trois opérations que
je dus subir à la tête, et m'avoir fLit tr;uver les remèdes
qui ont, amené ina guérison. Un abonnéê. - Ste-Cécile
du Bic : Mere i à la bonne sainte Anne qui in'a rendue
à la vie après promesse d'unm pèlcrinage et (le publication
dans le Messager. Delle Adélia Bé"rubéý. - **Gué-
rison obtenue. Une enfant de Marie. - iSt- Gabriel de Bi-



- 158 - I
mou-sii: Guérison de deux de mes petits -enfants obte'nte
P~ar l'iitèrcessioui de sainte Anne. Augcuste ýGiràid. t

,Ste-Fdlicitd, 14 ddc. - Une jeune fille atteinte de parat-
l-ysie, un jeune homme gravemnt blessé, et -un pèrci de d>
faille reten. àl lat maison p-ar un rhumatisme qui le' fit

soiiffrir pendant; pîtîsieuis semaines, attibeîlîr~~
risoùà à l'intercession (le la bonne sainte Anne et d'éý§irent
liiadiesser leurs actions de grâces par le Îlessageii. Ils ne Clt
foiit cxi celat qu'exéctiter une promesse. Ml\oi-niîôui6, je dé- D
sire remercier cette grrande sainte, qui le 26 juillet dernier,
m'a cexttaineiient, préservé3 d'tit érysipèle qui inýaria;it a
avec ses symptômes les mieux cadtrss de

J. IL. Li-voiE, Ptre. à

Tr-ois-Pistoles, 8 dtlembrýie. - Cet atitouiné la -diphi-
télie tomba dans une famille. Une enfant miourut et
déjà quatre antres étaient tttiiiits (le la nimne maladie.
Dans notre aiietion nous eûmes recours à la bonne. sainte~
Anne par neuvaine> messe, et proinesse de publication
dans le Messager. IHuit jours après ils étaienit tous guéris. dl

St-Eustachte: Guérison après promiesse dYuuie grand'- j.
messe et de publication dans le Mlessager. A. Paradis, - ct

SI-Aniactet: Remerciements il satinte Atine pour la gué-
rison d'un violent niai de dent et du gurge. Dlle Virginie
Mi<;laud. - St-Eloi : Mille re.miercienienits à saintep pouir
déux guérisons obtenues. Une abonnée. - Full-1R-ive)r
Guérison obtenuie par l'intercession de sainte Aune. Une
abonnée. - -* * R~emerciement pour une grâce obtenue tb.
et une guérison. Une( abonée. - Ste-Anne des Monts : >obr
IÉexercie ments à sainte Ain.., pour faveur ,obtenue potir
moi et plusieurs faveurs, dans mra famille. Une abonnée. Ybre.



Steý-Fqrar4oise: .Remerciements pour une faveur spiri-
tuelle, pous la guérison d'une maladie griave, et pour la

'r guérison d'une de lues filles, qui souffrait d'un violent mal

de d'yeux.. Dme S. Beaulieu.
fit .Pigeon~ Laice, 11Manitoba: Guiérison obtenue. Delle

.dé- M. L. - Ste-Gécile (lit Bic: Guérison obtenue pouir ma
-ëiit soeur. Dine Jos. N\Tadeau. - Ti-6ttton, Mass: Rumer-

ne cieinents à sainte Anne, pour la guérison de mon enfant.
Dine Daniel Garon. - S,4iirie cie.Rimousci~: Je dois"
à sainte Anne de la remercier pour ce qui suit: hémor-

tait ragioe provenant de l'extraction d'une dont et quinmenaçait
de de'.Venir sé,'rietise, calmée, puis arrêtée et guérie,. grâce.
à l'assistance de sainte Aune. Un séminariste.

et
.die. RECOMMANDATIONS.
juite
'tioli Le triomphe de l'Ègliý;e; la conversion des pays infi-

VI dèles ; les oeuvres diocésainies ; grâcfes particulières 16

* ivrognes 4; pour santé 9 ; familles pour grâces particu-
nd'- hières 3 ; paix dans fitmille 2 ; personnes en voyage 2;vo-

cations 2 ; première conin-i.nion 1.

>ou ABONNÉS DÉFUNTS
)Or

ene toR êmi Dubê, décédé à N.-D. du Sacré-CSeur en oc-
e n iie t o b r e d e r n ie r .

pouir br.-Alphonse Babin, décédé à Fall-Biver, le 4 novem-

1 be

- 159 -



-160 -

- Dme Eléonore Nadeau, épouse d'Olivier Bélanger,
décédée le 7 novembre à Priceville.

- Nous apprenons avec regret la mort arrivée en no-
vembre dernier, de Dine Jos. Lavoie des Trois-Pistoles.
Elle était la mère du Rév. J. Hl. Lavoie, curé de Ste-Féli-
cité. Nos -condoléances.

DONS A STE-ANNE

Dme Alph. Landry, ]petit-Métis.................... S0.65
Dine Donat Caron, Petit-Métis....................... 0.50


